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Les planètes politiques seraient-elles en train 
de s'aligner, sans même.qu'il le recherche, sur 
Emmanuel Macron? Le meeting qu'il tient, au­
jourd'hui, à Lyon, la ville de celui dont le maire, 
Gérard Coltomb, est son premier supporter, de­
vrait être une démonstration de force: il s'agit 
de montrer que, de réunion publique en réu­
nion publique, l'ancien ministre de !'Économie 
n'est pas seulement un amateur en politique, 
qu'il n'est pas seulement le benjamin du cas­
ting présidentiel 2017, mais aussi un profes­
sionnel, un candidat méthodique gui gagne 
du terrain jour après jour. La bulle médiatique 
Macron n'a pas crevé. Ceux qui pensaient 
~u'Emmanuel Macron disparaîtrait vite de 
l'univers politique sont bien obligés de voir 
qu'il s'installe, et même qu'il progresse, pro­
pulsé, aujourd'hui, par les sondages en se­
conde position derrière Marine Le Pen. !:idée 
qu'il soit confronté avec la présidente du FN au 
second tour de la présidentielle aurait été ju­
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Il faut dire que ses concurrents lui facilitent, 
sans le vouloir évidemment, la tâche. À gau­
che, le candidat désigné par la primaire, Benoît 
Hamon, appartient à l'aile gauche du Parti so­
cialiste. À peine désigné, il a cherché à faire 
l'unité autour de·lui en s'adressant aux écolo­
gistes et à Jean-Luc Mélenchon, avant même 
d'essayer de se rapprocher des vallsistes bat­
tus, et de Manuel Valls lui-même, leur laissant, 
en quelque sorte, le champ libre pour aller voir 
ailleurs. Quant à François Fillon, on ne sait s'il 
pourra même bénéficier du délai de quinze 
jours qu'il a demandé à l'état-major des Répu­
blicains. Le désarroi dans lequel est plongée 
une bonne pas:tie des électeurs qui croyaient à 
son programme austère pour remettre à flots 
la France est profond. « Aidez-moi à résister!", 
a lancé, avant-hier, le candidat de la droite et 
du centre: à résister à ses ennemis politiques 
certes, mais encore plus à ses amis qui le pous­
sent vers la sortie, craignant une terrible dé­
faite de la droite en avril. 
Pendant ce temps-là, Emmanuel Macron voit 
venir à lui des socialistes qui ne veulent pas de 
Benoît Hamon, des centrîstes jugeant irréalisa­
ble le programme de François Fillon, ou même 
d'anciens ministres de Jacques Chira.c, comme 
Renaud Dutreil ou de Fillon lui-même, comme 
Anne-Marie Idrac. Autour de lui, une équipe 
encore restreinte de collaborateurs, très jeu­
nes pour la plupart, accentue encore l'image 
de renouveau de leur leader, au moment où 
tant d'autres têtes sont tombées: en quelques 
semaines, Nicolas Sarkozy, Alain Juppé, de­
main peut-être Fillon, sans oublier, à gauche, 
François Hollande et Manuel Valls. Mais Em­
manuel Macron saura-t-il répondre aux atten­
tes de ces nouvelles recrues? Le candidat ne 
peut compter exclusivement sur une petite 
troupe de fidèles. Il lui faut une organisation 
solide, des relais dans l'opinion publique, une 
petite troupe de porte-parole, et surtout la 
mobilisation d'un grand nombre de suppor­
ters, faute de militants prêts à l'aider. 
Emmanuel Macron compte sur le meeting de 
Lyon pour prouver qu'il est assez fort pour af­
fronter ce combat. 




